
        
            [image: cover]
        

    
		
			
				Ce livre numérique ne comporte pas de dispositif de blocage afin de vous en faciliter l’utilisation. Toutefois, il est identifié par un tatouage permettant d’assurer sa traçabilité afin de prévenir le piratage.

				

			

			
				
					

				

			

			
				Crédits

				

				Ce chapitre est tiré du guide Ulysse Fabuleux Pérou et Équateur, ISBN 978-2-89464-311-2 (version imprimée), paru le premier trimestre 2016.

				

				Auteur : Alain Legault

				Mise à jour et rédaction additionnelle : Pierre Daveluy, Ambroise Gabriel

				Recherche et rédaction antérieures, extraits des guides Ulysse Pérou et Équateur : François Segeric

				Éditeur : Claude Morneau

				Correcteur : Pierre Daveluy

				Adjointe à l’édition : Annie Gilbert

				Infographistes : Pascal Biet, Isabelle Lalonde, Judy Tan, Philippe Thomas

				Photographies des pages couverture : Première de couverture, Machu Picchu : © Shutterstock.com/KasperKay 

				

				Cet ouvrage a été réalisé sous la direction de Claude Morneau.

				Remerciements

				[image: 21160.jpg]

				Guides de voyage Ulysse tient également à remercier le gouvernement du Québec –  Programme de crédit d’impôt pour l’édition de livres – Gestion SODEC.

				Guides de voyage Ulysse est membre de l’Association nationale des éditeurs de livres.

				Note aux lecteurs

				Tous les moyens possibles ont été pris pour que les renseignements contenus dans ce guide soient exacts au moment de mettre sous presse. Toutefois, des erreurs peuvent toujours se glisser, des omissions sont toujours possibles, des adresses peuvent disparaître, etc.; la responsabilité de l’éditeur ou des auteurs ne pourrait s’engager en cas de perte ou de dommage qui serait causé par une erreur ou une omission.

				Écrivez-nous

				Nous apprécions au plus haut point vos commentaires, précisions et suggestions, qui permettent l’amélioration constante de nos publications. Il nous fera plaisir d’offrir un de nos guides aux auteurs des meilleures contributions. Écrivez-nous à l’une des adresses suivantes, et indiquez le titre qu’il vous plairait de recevoir.

					Guides de voyage Ulysse
	4176, rue Saint-Denis, Montréal (Québec), Canada H2W 2M5, www.guidesulysse.com, texte@ulysse.ca

					Les Guides de voyage Ulysse, sarl, 127, rue Amelot, 75011 Paris, France, voyage@ulysse.ca

				

				Toute photocopie, même partielle, ainsi que toute reproduction, par quelque procédé que ce soit, sont formellement interdites sous peine de poursuite judiciaire.

				© Guides de voyage Ulysse inc.

				Tous droits réservés

				ISBN 978-2-76583-104-4 (version numérique ePub)

				

			

			
				 [image: symboles.jpg]

			

			
				Lima

				Ravissante cité espagnole à l’époque de la vice-royauté du Pérou, Lima [image: Etoile Ulysse] attisait l’envie de bien des gens. De splendides constructions coloniales bordaient alors ses rues, offrant à la vue une harmonieuse perspective. Mais au cours des siècles, elle fut hélas convoitée, attaquée, blessée, assiégée, violée, mutilée, mise à sac et à demi ruinée.

				Aujourd’hui, la capitale du Pérou, une ville tentaculaire, court dans toutes les directions où grouillent quelque 8 700 000 habitants, soit près du tiers de la population du pays. Par rapport à sa splendeur passée, Lima n’est plus qu’une monstrueuse agglomération, noyée environ deux mois par année dans un brouillard appelé la garúa. Aucun vestige inca n’est présent et les véhicules de tout acabit se croisent sous le bruit continuel des klaxons.

				[image: lima-region(3112).ai]

				Malgré ces désagréments, Lima parvient encore à enflammer l’imagination des visiteurs nostalgiques qui aiment déambuler dans ses vieux quartiers ayant gardé un parfum de l’ère coloniale, celui d’une époque faste mais révolue. D’ailleurs, ce n’est pas pour rien que son centre historique fut ajouté à la Liste du patrimoine mondial de l’UNESCO. De plus, la ville possède les meilleurs musées, hôtels et restaurants du pays, et sait en outre se mettre en fête à l’occasion pour se pencher sur sa riche histoire.

				La ville est divisée en de nombreux quartiers plus ou moins anciens qui possèdent leur propre identité et où le meilleur peut côtoyer le pire. Parmi ceux qui risquent d’attirer tout spécialement l’attention des voyageurs, citons Lima Centro, San Isidro, Miraflores et Barranco. Les quartiers de Pueblo Libre et San Borja abritent en outre quelques-uns des plus beaux musées de Lima.

				

				Lima Centro

				Lima Centro regroupe la majorité des attraits susceptibles d’intéresser les visiteurs. Sachez que la plupart des églises de la vieille ville datent du XVIIe siècle, car très peu de monuments antérieurs à cette époque ont survécu au mémorable séisme de 1746. Malgré la destruction de nombreux bâtiments historiques, Lima Centro fut tout de même ajouté à la Liste du patrimoine mondial de l’UNESCO. On a toutefois longtemps laissé se dégrader tristement ce patrimoine colonial. En 2002, les autorités municipales ont enfin mis en œuvre un programme de travaux pour réhabiliter le centre historique, et à ce jour les résultats sont encourageants. La plupart des curiosités gravitent autour de la Plaza de Armas et de la Plaza San Martín.
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				Plaza de Armas (Plaza Mayor) [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]

				À l’époque de sa création, la Plaza de Armas de Lima, rebaptisée Plaza Mayor dans les années 1990, était un endroit ravissant où logeaient les pouvoirs municipaux, vice-royaux et religieux. Aujourd’hui, ce symbole d’implantation espagnol a certes perdu de son lustre en raison des séismes et de la croissance démographique galopante de l’agglomération, mais elle reste sans conteste un haut lieu historique. La Plaza de Armas regroupe le palais présidentiel, la cathédrale et la mairie.
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						La fontaine de la Plaza de Armas. 
© iStockphoto.com/Kseniya Ragozina

				

				Situé au nord de la Plaza de Armas, le Palacio del Gobierno [image: Etoile Ulysse] arbore une énorme façade baroque achevée en 1938. La résidence du président de la République se trouve, sous forte protection, retirée à l’arrière du palais. C’est à cet endroit même que Francisco Pizarro fit bâtir sa résidence en 1535, et c’est devant celle-ci qu’il fut assassiné en 1541. Aujourd’hui, face au palais, la relève de la garde s’effectue avec solennité presque tous les jours vers midi.

				Les plans de la Catedral de Lima [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] furent tracés par l’architecte Francisco Becerra, qui s’est inspiré de la cathédrale de Jaén en Espagne. La cathédrale se dresse sur le côté est de la Plaza de Armas et se distingue par ses deux énormes tours de même hauteur qui jaillissent vers le ciel. Bien qu’elle fût consacrée dès 1645, différents styles architecturaux plutôt modernes s’y juxtaposent de nos jours en raison des destructions successives causées par les séismes. Un premier séisme frappa d’ailleurs durement la cathédrale et la détruisit en grande partie un peu plus de 100 ans après son inauguration. L’intérieur comporte trois nefs et se révèle on ne peut plus austère. Des nombreuses petites chapelles latérales, la première en entrant à votre droite conserverait la dépouille de Francisco Pizarro. Le sanctuaire abrite aujourd’hui un petit musée d’art religieux.

				[image: iStock_000022186632_Double.tif]

				
						Le Palacio Arzobispal (à gauche) et la cathédrale, sur la Plaza de Armas. © iStockphoto.com/Veni

				

				Le Palacio Arzobispal [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] se trouve juste à côté de la cathédrale et attire le regard des passants grâce à son magnifique balcon ajouré où quelque 5 000 morceaux de bois de cèdre du Nicaragua s’imbriquent l’un dans l’autre sans le moindre clou.

				Une fontaine en bronze [image: Etoile Ulysse] s’élève au centre de la Plaza de Armas et constitue le monument le plus ancien de la place. En effet, ses origines datent d’aussi loin que 1650.

				Plaza San Martín [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]

				La Plaza de Armas est reliée à la Plaza San Martín par le Jirón de la Unión, une rue étroite mais très animée de la vieille ville. La Plaza San Martín fut construite en 1921, quelque 100 ans après la déclaration d’indépendance du général San Martín. Une statue qui le représente à cheval est hissée en haut d’une colonne au centre de la place qui porte aujourd’hui son nom et perpétue son souvenir. Les édifices qui l’entourent arborent un style architectural néoclassique.

				Les maisons coloniales

				Depuis la Plaza de Armas, en vous dirigeant vers le nord par le Jirón de la Unión, vous arriverez face à la Casa de Aliaga [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse], qui porte le nom d’un camarade de Francisco Pizarro, Jerónimo de Aliaga, et qui fut construite en son honneur. Elle est à ce jour habitée par les descendants des premiers propriétaires. Ce splendide échantillon de l’architecture coloniale renferme d’élégants vestiges du passé dont, au dire de certains, le plus ancien plafond de la ville.

				Au sud de la Plaza de Armas se trouve un très beau spécimen de l’architecture coloniale, le Palacio Torre Tagle [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse], où loge aujourd’hui le ministère des Affaires étrangères. Sa façade est magnifiquement ornée de deux balcons ajourés en bois richement travaillés. Le palais comporte aussi une jolie cour intérieure de style andalou que l’on peut parfois visiter après avoir demandé poliment la permission aux gardes de sécurité postés à l’entrée. Cet ensemble architectural fut achevé en 1735, et José de Tagle y Bracho, gentilhomme originaire du nord de l’Espagne à qui Philippe V octroya le titre de marquis, y élut domicile.
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						La Casa de Osambela. © Marc Rigole

				

				Bien qu’on ne puisse la visiter, la Casa de Osambela [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse], parfois désignée du nom de « Casa de Oquendo », est un autre bel exemple de l’architecture coloniale espagnole de la fin du XVIIIe siècle, grâce à ses cinq superbes balcons bien ouvragés qui embellissent les murs extérieurs du bâtiment. À une certaine époque, cette maison servit de résidence au général San Martín.

				Les églises

				À une rue de la Plaza de Armas se trouve l’Iglesia y Convento de Santo Domingo [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]. Le terrain sur lequel est érigée l’église de Santo Domingo fut octroyé au prêtre dominicain Valverde par Francisco Pizarro. Le père Valverde faisait partie de l’expédition qui parvint à capturer Atahualpa à Cajamarca. La construction du lieu de culte débuta peu après la fondation de Lima et fut achevée vers la fin du XVIe siècle. L’église possède trois nefs et une tour de forme octogonale de style rococo. Une autre curiosité de l’église est la statue de Santa Rosa de Lima, première sainte du Nouveau Monde et patronne de Lima. Le couvent de l’église est l’un des plus anciens de la ville. Outre le plafond du parloir décoré de superbes caissons de l’époque Renaissance, on peut admirer à l’intérieur de son cloître les azulejos qui illustrent la vie de saint Dominique.
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						Le cloître de l’Iglesia y Convento de Santo Domingo. © Marc Rigole

				

				On doit les plans de l’Iglesia y Convento de San Francisco [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] à l’architecte portugais Constantino de Vasconcellos et ceux du portail latéral de l’église à Manuel de Escobar. La construction de l’église s’étendit de la fin du XVIe siècle à la moitié du XVIIe siècle. Le sanctuaire fut l’un des rares à résister aux séismes de 1687 et de 1746. Son élégante façade baroque est mise en valeur par deux jolies tours de pierres s’élançant fièrement vers le ciel. Ce monument religieux demeure l’un des plus beaux spécimens de l’architecture du XVIIe siècle, et son intérieur renferme plusieurs retables richement travaillés ainsi que des toiles peintes à l’époque coloniale. Par ailleurs, le Museo del Convento de San Francisco de Asís, situé dans le couvent, comporte des galeries rehaussées d’azulejos et construites au XVIIe siècle. Il abrite également l’une des plus anciennes bibliothèques d’Amérique, qui possède des manuscrits originaux en langues anciennes. Le Museo y Catacumbas de Lima, quant à lui logé dans la crypte de l’église, recèle des catacombes découvertes en 1951, qui abriteraient les ossements de 70 000 personnes. Claustrophobes s’abstenir.
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						L’Iglesia y Convento de San Francisco. 
© iStockphoto.com/FrankvandenBergh

				

				Fondée en 1592, l’Iglesia San Agustín [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] se dresse à l’ouest de la Plaza de Armas et se distingue par sa superbe façade de style churrigueresque. Il s’agit là de son seul attrait, car elle fut hélas complètement anéantie par les séismes qui se sont succédé à Lima, avant d’être reconstruite sans grande originalité vers la fin du XVIIIe siècle.
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						Détail de la façade de l’Iglesia San Agustín. © Dreasmtime.com/Rafał Cichawa 

				

				
					Los balcones limeños (les balcons liméniens)

					Les splendides balcons ajourés de la « Ville des Rois » sont typiquement espagnols, issus du style mudéjar (version espagnole de l’art musulman). On retrouve des balcons semblables entre autres au Caire et à Tenerife. La fonction principale de ces balcons (moucharabiehs) était d’abord et avant tout de soustraire les occupants à la chaleur accablante de la ville. De plus, ces balcons fermés permettaient aux femmes de regarder ce qui se passait dans la rue sans être vues.
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							Les balcons du Palacio Torre Tagle. 
© Marc Rigole

					

				

				

				L’Iglesia La Merced [image: Etoile Ulysse] est le lieu où fut célébrée la première messe à Lima; elle mérite la visite pour sa façade baroque travaillée aussi finement qu’un retable. Son couvent abrite de nombreuses peintures religieuses.

				L’Iglesia San Pedro [image: Etoile Ulysse] fut construite dès 1624 et occupée par les Jésuites jusqu’à ce qu’ils se fassent expulser du continent. Achevé en 1638, ce sanctuaire où le baroque se manifeste avec élégance compte une seule nef et différentes petites chapelles latérales.

				Effacée et discrète, l’Iglesia y Santuario de Santa Rosa de Lima [image: Etoile Ulysse] n’aurait pas grand intérêt si elle n’avait pas été construite tout près de la maison où Santa Rosa de Lima a vu le jour en 1586, avant de s’éteindre 31 ans plus tard, en 1617. Santa Rosa de Lima fut canonisée en 1671; première sainte du Nouveau Monde, elle est aussi la patronne de la capitale péruvienne.

				L’Iglesia de las Nazarenas [image: Etoile Ulysse] se distingue davantage par son passé historique que par son style architectural. En effet, malgré sa taille modeste, ce sanctuaire est très important aux yeux des Péruviens et reste indissociable dans leur esprit de la procession annuelle du Señor de los Milagros (voir l’encadré plus loin).

				Les musées

				Le Museo del Congreso y de la Inquisición [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] attire bon nombre de curieux venus se donner des frissons. Ce bâtiment fut édifié à l’époque où le Tribunal de l’Inquisition, qui sévissait alors en Europe, s’implantait au Pérou, annonçant une période de grande noirceur dans la déjà tragique histoire du pays. En effet, durant cette époque d’intolérance religieuse, utiliser la force pour convertir les gens était une pratique courante. La première Casa de la Inquisición logeait ainsi jadis de sinistres personnages qui appliquaient de terribles supplices à de pauvres victimes qui, généralement, ne savaient ni le pourquoi ni le comment du châtiment qu’on leur infligeait. Un coup d’œil rapide sur les instruments de torture archaïques disposés çà et là permet aux visiteurs d’imaginer, non sans angoisse, le triste sort réservé aux suppliciés. Le plafond magnifiquement lambrissé d’une des pièces à droite de l’entrée mérite d’être contemplé.
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						Le Museo del Congreso y de la Inquisición. 
© Phil Whitehouse

				

				Dans une magnifique résidence du XIXe siècle, avec son sol revêtu de céramiques, le Museo Andrés Del Castillo [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] présente une riche collection de minéraux, mais aussi des poteries de la culture Chancay et des textiles de Nasca.

				Qui aurait cru trouver un musée italien dans une ancienne colonie espagnole? Eh bien, c’est exactement ce que propose le Museo de Arte Italiano [image: Etoile Ulysse], qui exhibe de nombreux tableaux de peintres italiens et européens derrière sa jolie façade de style néoclassique.

				Le Museo de Arte de Lima (MALI) [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse], qui se présente comme le plus important musée des beaux-arts de la capitale, loge dans un superbe édifice historique rénové, soit l’ancien Palacio de la Exposición, un des plus beaux exemples de l’architecture éclectique liménienne. Il possède de nombreuses collections, de l’archéologie précolombienne à l’art contemporain.

				[image: 9450004171_3819607f52_o.tif]

				
						Le Museo de Arte de Lima. © VasenkaPhotography

				

				Les parcs

				Dans le Parque de la Muralla, on peut voir quelques vestiges de l’ancienne muraille qui entourait le cœur de Lima au XVIIe siècle. Ce parc attire les familles et la jeunesse de Lima.

				Le Circuito Mágico del Agua [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] du Parque de la Reserva est un incontournable de la capitale. Ce « circuit magique de l’eau » se présente comme une série de 12 fontaines différentes, magnifiquement illuminées et colorées dès que le jour tombe. Le clou du circuit : la Fuente de la Fantasía, qui s’allonge sur 120 m, avec spectacle laser, jets synchronisés et musique à l’avenant.
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						Le Circuito Mágico del Agua du Parque de la Reserva. © Christian Córdova

				

				Le Parque de la Cultura [image: Etoile Ulysse] abrite des jardins japonais ainsi qu’un amphithéâtre en plein air où sont présentés des spectacles. Jadis nommé le Parque de la Exposición, il renferme le Museo de Arte de Lima, lui-même installé dans l’ancien Palacio de la Exposición.
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						Le pavillon byzantin du Parque de la Cultura. 
© iStockphoto.com/jacek_kadaj

				

				
					El Señor 
de los Milagros

					Les générations se succèdent, les années et les siècles passent, mais depuis 1746, chaque année, le 18 octobre, des millions de pèlerins vêtus de mauve, cierges allumés et encensoirs à la main, viennent vénérer et rendre grâce au Señor de los Milagros. L’histoire de ce culte séculaire remonte en fait aussi loin qu’en 1655, année au cours de laquelle un esclave angolais peignit un Christ sur l’un des murs de l’Iglesia de las Nazarenas. À la suite du séisme de 1746, cette église compta parmi les rares à rester debout et l’on cria au miracle.

					[image: DSC06845.tif]

					
							L’Iglesia de las Nazarenas. © Marc Rigole

					

				

				Rímac

				Rímac est le quartier où est née la ville de Lima en 1535, mais peu de monuments intéressants subsistent de nos jours.

				Même si vous n’êtes pas d’accord avec certains us et coutumes locaux, sachez que les courses de taureaux sont bel et bien ancrées dans les mœurs péruviennes et que les corridas font partie de leur héritage colonial. Le rêve de tout matador est d’accéder à la Plaza de Acho [image: Etoile Ulysse] pour affronter à la cape un taureau, dans l’arène la plus ancienne (1766) de l’Amérique, sous les cris et les vivas des nombreux supporters. Attenant à la Plaza de Acho, le petit Museo Taurino présente des objets relatifs aux corridas, tels des instruments, et aux toreros (des habits, par exemple), le tout appuyé par des photographies.

				L’Alameda de los Descalzos mène au Convento de los Descalzos, fondé vers la fin du XVIIe siècle, qui abrite aujourd’hui le Museo de los Descalzos [image: Etoile Ulysse]. L’intérieur du couvent est dominé par l’architecture baroque et le musée expose plusieurs toiles créées par des artistes de l’Escuela Cusqueña.

				Au sommet du Cerro San Cristóbal [image: Etoile Ulysse], une colline de plus de 400 m située aux abords du quartier de Rimac, un vaste belvédère surplombe la ville. Tel un lieu saint, une grande croix qui y fut installée en 1928 fait l’objet de pèlerinages.

				San Isidro

				Le quartier de San Isidro est assez moderne et ne recèle pas vraiment d’attraits touristiques, exception faite du Bosque El Olivar [image: Etoile Ulysse], une futaie qui aligne de majestueux oliviers dont la plantation débuta vers 1560.

				[image: 9067834235_67280016bd_o.tif]

				
						Huaca Pucllana. © Municipalidad de Miraflores

				

				Objet de curiosité urbaine, la belle pyramide appelée Huaca Huallamarca [image: Etoile Ulysse] (surnommée Pan de Azúcar en espagnol, ou « pain de sucre ») se dresse sur un beau parc de verdure entouré d’immeubles modernes. Construite en briques d’adobe au VIe siècle, elle servit à l’origine de centre cérémoniel aux Huallas, une peuplade précolombienne de la culture Lima. Plus tard, d’autres autochtones de la région en firent une nécropole, et l’on croit qu’à une certaine époque les Incas l’ont agrandie pour en faire un « village ».

				Miraflores

				Le quartier animé et huppé de Miraflores se trouve à un peu moins de 10 km de la Plaza de Armas et est l’endroit où sont concentrés les meilleurs restaurants, les centres commerciaux, les cafés, les bars ainsi que les salles de théâtre et de cinéma de la ville.

				Construite par la culture Lima en briques d’adobe placées horizontalement pour mieux résister aux tremblements de terre, la Huaca Pucllana [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse], aujourd’hui un musée de site en plein cœur d’une zone résidentielle de Miraflores, est un spécimen architectural de forme pyramidale qui a jadis été un centre cérémoniel et administratif de la culture Lima.

				Le Parque del Amor [image: Etoile Ulysse] ressemble à un grand jardin espagnol avec ses arbres, ses fleurs et la statue géante de deux amants entrelacés. Vous l’aurez deviné, il s’agit d’un endroit très fréquenté par les promeneurs romantiques qui cherchent à échapper momentanément au brouhaha de la ville. En prime, vous aurez une jolie vue sur la mer.

				Pueblo Libre

				Le quartier de Pueblo Libre n’est pas en soi très intéressant, mais il abrite toutefois quelques musées qui exhibent la richesse du patrimoine ancestral péruvien.

				[image: 8542685351_c55676f51d_o.tif]

				
						Une des pièces du Museo Nacional de Arqueología, Antropología e Historia del Perú. © Luis Tamayo

				

				Le Museo Nacional de Arqueología, Antropología e Historia del Perú [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] présente au public la quintessence de l’histoire péruvienne, depuis les origines jusqu’à l’époque moderne, grâce à différentes salles d’exposition qui permettent aux visiteurs de se familiariser avec les nombreuses cultures qui se sont peu à peu fondues entre elles au cours des âges pour former le Pérou d’aujourd’hui. Près de 95% des pièces qui s’y trouvent sont des originaux, dont la fameuse stèle de Raimondi (Estela de Raimondi), de fascinantes momies admirablement bien conservées provenant de Nasca, de somptueux tissus de Paracas, de superbes céramiques des cultures Mochica, Nasca et Chimú, ainsi que plusieurs pièces d’artisanat incas. Une aile de la demeure coloniale qui abrite le musée fut la résidence du dernier vice-roi, et par la suite des libertadores Simón Bolívar et José Francisco de San Martín; elle présente des tableaux, des meubles et des habits de l’époque.
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						Détail d’une céramique du Museo Larco. 
© vcheregati

				

				Le Museo Larco [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] abrite de nombreuses pièces archéologiques en terre cuite qui constituent une imposante collection de poteries appelées huacos. Au total, environ 45 000 objets de céramique furent exhumés des nombreux cimetières pré-incas disséminés à travers le désert côtier. Ceux qui sont exposés dans le musée proviennent principalement des cultures Mochica et Chimú. Les céramiques étonnent par leurs remarquables détails soignés et illustrent à merveille des scènes de la vie quotidienne d’une époque oubliée. Parmi ces poteries aux formes très variées, certaines ont un caractère érotique très particulier.

				San Miguel

				Situé entre le Callao et le centre de Lima, le Parque de las Leyendas, un grand parc paysager où l’on retrouve plusieurs espèces de la flore péruvienne, abrite le zoo de Lima [image: Etoile Ulysse], en plus de receler des vestiges archéologiques. Le zoo regroupe des animaux provenant aussi bien de la côte (Costa) et des montagnes (Sierra) que de la jungle (Selva), mais aussi quelques spécimens d’autres pays. Ceux qui n’auront pas la chance de se rendre en Amazonie pourront y observer quelques serpents ou d’autres animaux fréquentant habituellement cet habitat dense et humide.

				Callao

				Grâce à la proximité du Callao, son port de mer à vocation militaire et industrielle, Lima est la seule capitale des pays andins en bordure de mer. Situé à quelques kilomètres à l’ouest de Lima Centro, le Callao a du vécu. Durant les années fastes de la colonisation, il était la plaque tournante qui contrôlait le trafic maritime des marchandises que les galions espagnols acheminaient vers l’Espagne. En raison des attaques répétées des pirates, on décida de construire des fortifications imposantes autour du port. Aujourd’hui, outre quelques musées et restaurants typiques, rien de pittoresque n’attire le touriste en ces lieux qui semblent être fréquentés par des hommes de mer ou de négoce aux activités plus ou moins douteuses.

				Dans la monumentale Fortaleza del Real Felipe [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse], un fort construit entre 1747 et 1774 pour défendre la côte péruvienne et le port du Callao contre les attaques des pirates, se trouve le Museo del Ejército Peruano [image: Etoile Ulysse], qui possède une vaste collection d’armes, d’uniformes et autres objets militaires des XVIIIe et XIXe siècles.

				Le Museo Naval del Perú [image: Etoile Ulysse], quant à lui, retrace l’histoire de la marine péruvienne. Il expose entre autres de nombreux objets personnels de différents héros de la guerre du Pacifique ainsi que des modèles réduits de bâtiments de guerre.

				Barranco

				À la nuit tombée dans le quartier de Barranco, situé en bordure de mer, il y a un je-ne-sais-quoi dans l’air qui attise l’imagination des âmes romantiques et mystifie son animation nocturne à laquelle prennent part des artistes et des gens du monde du spectacle.

				Le Puente de los Suspiros [image: Etoile Ulysse] plaira aux esprits romanesques et à ceux qui veulent bien se prêter à son jeu. Il s’agit d’un pont de bois qui enjambe une petite rue et que, pour respecter les us et coutumes de la région, l’on doit traverser en retenant son souffle tout en faisant un vœu.

				Tel un musée européen, le merveilleux Museo Pedro de Osma [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] est fait sur mesure pour les vrais amateurs d’art, en plus de loger dans la résidence familiale Beaux-Arts des Osma, flanquée de splendides jardins. Il possède une magnifique collection de sculptures, d’argenterie d’art et de meubles coloniaux. De plus, sa collection de tableaux s’avère l’une des plus importantes du pays, avec des toiles datant même du XVIe siècle et des peintures de maîtres péruviens sur textile, métal, bois, verre ou cuir.

				Située dans une superbe demeure, la Galería Lucía de la Puente [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] se présente comme l’une des galeries d’art contemporain parmi les plus remarquables de la capitale. Des œuvres de peintres de l’avant-garde péruvienne tels que Fernando Gutiérrez s’y retrouvent, mais on y voit aussi des sculptures, des photographies et bien d’autres choses.

				Santiago de Surco

				Malgré son nom qui signifie « musée de l’or », le Museo de Oro del Perú [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] abrite surtout des objets en argent, car la plupart des objets en or furent fondus et acheminés vers l’Espagne pour s’entasser dans les coffres royaux. Ce musée privé nécessite la compagnie d’un guide afin d’y voir plus clair dans le désordre de ses métaux exposés sans logique précise. On y trouve beaucoup de pièces d’artisanat des cultures Mochica et Chimú, ainsi que de somptueux tissus des cultures Paracas, Chancay et inca. Il est un parfait exemple du pillage systématique auquel se sont livrés les huaqueros depuis plus d’un siècle. En effet, la grande majorité des objets exposés ici ont été achetés à ces vils pilleurs de tombes. Le rez-de-chaussée renferme une étonnante collection d’armes. En effet, on y trouve une quantité impressionnante et un tant soit peu effrayante d’armes en tous genres et originaires de toute époque, de l’ère coloniale aux guerres mondiales contemporaines en passant par la période des samouraïs japonais.

				San Borja

				À l’instar du Museo Nacional de Arqueología, Antropología e Historia del Perú, le Museo de la Nación [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] condense la genèse de l’histoire péruvienne. Il expose sensiblement les mêmes objets, mais beaucoup de copies et fort peu de pièces originales. Cependant, il possède des maquettes plaisantes à découvrir, qui représentent des sites archéologiques précolombiens, entre autres une très jolie maquette du Machu Picchu. Depuis 1997, une salle d’exposition très intéressante est consacrée à la tombe du Señor de Sipán (voir Cliquez ici).

				[image: 7271313050_2358ee2f7f_o.tif]

				
						Un masque en or du Museo de la Nación. © Randal Sheppard

				

			



OEBPS/OEBPS/images/iStock_000022186632_Do_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/8693815329_d49daa1b50__fmt.jpeg





OEBPS/cover.jpeg
Fabuleux
Pérou

livre numérique -





OEBPS/OEBPS/images/21160.jpg
Finance par le gouvernement du Canada
Funded by the Government of Canada





OEBPS/OEBPS/images/23032.jpg
Q.
<9//ao

% %% AN
Iglesia y Santuario O°/>(7 '9/’@ Mrarion
+2 de Santa Rosa de Lima o S
& s Casa de
@ 06/70«9 @ > “%,, Osambela Pifieyro
D
& ks/,.% & D, % Casa de Aliaga
x 5 + »
{§)Q® .(\QO Iglesia y Convento Palacio
; 2" o de Santo Domingo  del Gobierno
i, ° <% *
Plaza Iglesia de & 5 “m, A
2 de Mayo > A
: b NZaeras < Plgadepomes | oSt & ¢
1 o i3 (Plaza Mayor) % de Lima »
0%(9 1, 7, lglesia San Agustin’ & Palacio Arzobispal % Iglesia y Convento
% 4 %% %, . de San Francisco/
S 6‘906 g <& Catedral de Lima ®  Museo del Convento
% 0 de San Francisco de Asis
<
§ ol x Yoy Museo del Congreso
N A de la Inquisiciol
P La Merced ¥ L TR h
4, Palacio &Q —~
e oy %O Torre Tagle @ %‘%
%0, Jirén de la Union S5y Or;‘)'{*lglesia Y
“a % ® San Pedro
Quilcg o o >
c o o@ . 0§9 o 6
Davalos Lisson S E’ Plaza & Y o§
= a M André San Martin  © &
o =& e useo Andrés o * v&
T o S Del Castillo g}
kel = Q &
= & AN
(o] pet F
. ¢ @ §
< 5 43 ke
O E) 2 <
3 L
Uruguay 5: Ry,
ES Chf?‘ea
[}
Bolivia Roosevelt
D
é\éo
3
&
M & Leticia 8
Espafa ey 4, 5]
4//°w/, 3 5
5 = o
Ma X 3 i
Nue| CUade Tg_ § Montevideo
Parque rque de la Reserva/ 8 < 0 150 300m
Museo de Arte rcuito Magico del Agua/ | — —
o Fuente de la Fantasia
9 de Diciembrs

~ Grau ©ULYSSE





OEBPS/OEBPS/images/dreamstime_l_25592534_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/symboles_fmt.jpeg
Classification des attraits

* % % A ne pas manquer * % Vaut le détour % Intéressant

Légende des cartes

Aéroport international 'i\ Hépital [H]
Aéroport régional 'l' Information touristique €@
Attrait ) ¢ Marché (6]
Batiment / Point d’intérét a Montagne A
Capitale provinciale ® Parc ’
Cimetiére Plage
Gare ferroviaire ﬁ Ruines o
Gare routiére =





OEBPS/OEBPS/images/lima-region(3112)_fmt.jpeg
ﬁCozvento Yy Museo de los Descalzos

RIMAC

< v f, Cerro San Cristébal
t i EL AGUSTINO VITARTE
0
‘»’) Pzarr, Mlaza d; Acho/
2 < 4?9,, useo Taurino
Fl SAN MARTIN R
ﬁ DE PORRES > S
© | V. Ch ",
« Z Osiic, ?,
s % 3,
py. P 0% (> & Lo s
° e g & Golf Club
< @
% = 2¥ & & OLINA
+ g - e LX < 3 SAN LUIS
Aeropuerto BRENA stadio
f o Naciongl " parque de la Reserva/ al
eI o R ° 5, 4 Circuito Mégico del Agua/ Tu ru Jo 8 lub [
A iz S 2 Gampo a Fuente de la Fantasia | &
@° o P*‘P‘ o 1\@"’ = M % & :Vll;‘seo de 4\5
3 ; 2 la Nacién 5 S
\ B o zZ JESUS % LA VICTORIA ;o :;n‘g
Z 2 P e MARIA ' o 3, 8 ¥
(o} 2 o Museo Nacional 7%, i 2 Z
% 3z > de Arqueol R ¥ % S
2 N B et le Arqueologia, o R >,
% Amropologla e Histori: ) N3 Y de O
® Larco, del Pert v (¢is S useo de Oro
A SAN BORJA % delPer
7 & A <
Parque de las Leyendas/ 5 5 g
CALLAO Sootelmat g5 FUEBLO ¢ T S SAN & =
Aca | JCIREEN BT £ ISIDRO C
Uardia Chalacg i3 S _S
Av. de la Marina ")’ (] \>~“ Huaca 7
& &j < Z ““a' a ue El Ollvar ‘%
Museo Naval m e SAN MIGUEL MAGDALENA off Club K
el Pert S
I pu 2Pz DEL MAR' | 5 L o
Fonaleza del Real Felipe/ u ca B %, 0, NG
Museo del Ejército Peruano Ay R, Pucllana 0%, Y
4’5/7/ i3 3
b, 0 ®
ar o Szva‘
MIRAFLORES
Parque del Amor % g‘éNsTdﬁ(ég

©ULYSSE

0
1

1 2km
— —

CE&,
AN P4 C/F/QUE

Puente de los Suspiros# ™

BARRANCO

Galeria Lucia de la Puente %





OEBPS/OEBPS/images/9450004171_3819607f52__fmt.jpeg
- & m
% W E/‘/





OEBPS/OEBPS/images/DSC06883_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/DSC06928_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/DSC06845_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/etoile20pix_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/8542685351_c55676f51d__fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/DSC06954_fmt.jpeg
) — \ P






OEBPS/OEBPS/images/iStock_000066145389_La_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/iStock_000015832911_La_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/iStock_000044887408_Fu_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/9067834235_67280016bd__fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/2052623198_af21f4f4b6__fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/20946031118_967474d69b_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/7271313050_2358ee2f7f__fmt.jpeg





